
La faille de la Leyre est-elle potentiellement
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Résumé

La magnitude maximale attendue pour un séisme donné dépend de la longueur de la
zone de faille susceptible de rompre au cours de cet évènement (Wyss, 1979; Wells and Cop-
persmith, 1994). La cartographie précise des failles actives et de leur possible segmentation
est de fait primordiale pour évaluer et quantifier l’aléa sismique en une région donnée, no-
tamment en Gironde, où la couverture sédimentaire quaternaire masque la structuration et
l’activité tectonique sous-jacente, qu’elle soit suspectée, dormante, asismique ou séismogène
(e.g. 1759, Entre-Deux-Mers).
En Gironde, les réseaux hydrographiques du Pliocène et les cortèges sédimentaires associés
de direction est-ouest (Legigan, 1979) ont été réorientés selon une direction SE-NO au
Pléistocène ancien, en réponse à un réajustement tectonique en ” touche de piano ” le long
de failles de direction armoricaine. Ce réajustement s’exprime actuellement au travers des
tracés SE-NO actuels de la Garonne (e.g. faille de Bordeaux) et de la Leyre (e. g. faille de
la Leyre). Les terrasses fluviatiles du Quaternaire ancien (Pléistocène inf.) sont par exemple
incisées par des affluents de deuxième ordre (ou nombre de Strahler = 1) drainant le haut
structural SE-NO médian (Audenge - Hostens) perpendiculairement aux failles SE-NO sus-
pectées.

La linéarité du tracé SE-NO des cours d’eau de la Leyre et de la petite Leyre en Nouvelle
Aquitaine, sur près de 80 km dans des terrains mio-plio-quaternaires, suggère l’expression car-
tographique d’une faille crustale sous-jacente, de direction armoricaine, active, de longueur
compatible avec une expression séismogène significative, mentionnée dans la notice géologique
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de Belin 1 / 50 000ème, non cartographiée sur le 1/1 000 000ème Français ni sur la feuille
d’Arcachon au 1 / 50 000ème. Klingebiel and Legigan (1992) ont notamment montré que
l’affaissement de son bloc de toit (sud-ouest) est actuellement d’environ 0.5 mm / an, prob-
ablement par l’intermédiaire d’un pli de propagation de faille normale fonctionnant depuis
le Pléistocène inférieur.
L’omniprésence de données de sismique pétrolière dans la zone pourraient être utilisées
pour discuter l’architecture profonde de cette faille, son éventuelle segmentation, sa réponse
mécanique aux chargements quaternaires, ses relations structurales et hydrauliques avec le
bassin de Parentis et les structures de socle (- 4000 m).
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